
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 10 (1865)

Heft: 2

Artikel: D'un dépôt fédéral de la guerre [suite]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-330514

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-330514
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
MM. F. Lecomte, lieut.-colonel föderal; E. Ruchonnet, capitaine födöral d'artillerie;

E. Cuenod capitaine federal du gönie.

N° 2. Lausanne, Ie 15 Janvier 1865. Xe Annee.

SOMMAIRE. — D'un döpöt födöral de la guerre. (suite). — Considerations

sur l'art de la guerre chez les Anglais. — Nouvelles
demandes de reforme dans l'habillement de l'armöe snisse. —
Nominations — Avis.

D'UN DEPOT FEDERAL DE LA CUERRE.

(Suite.)

1. Classification des materiaux des archives.

Ce travail se trouve naturellement justifie par l'emploi et Tulilisa-
tion tles materiaux. La valeur des materiaux existants ainsi que les

döpenses qui ont öle faites pour les reconnaissances demeurent un
capital improductif si ces materiaux sont inaccessibles.

II est necessaire de fixer dans un travail special le type et les bases

que Ton veut atlopler pour la Classification des materiaux des archives

concernant la connaissance du territoire et la defense nationale,
savoir :

La division en series geographiques tles zones frontieres.
Dans ces divisions, les materiaux seront repartis en quatre catego-

ries :

1° Descriptions tacliques (topographiques) dans lesquelles rentrent
les reconnaissances, les rapports et croquis des positions, les

profils et la description des cours d'eau ;

•2° Description statistique. En ne considerant que ce qui est d'un
interet militaire, des formulaires imprimes devront elre etablis

k cet effet;
3° Importance strategique (geographique-militaire), emploi tles

accidents de terrain ;
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Mömoircs militaires.

4° Matöriaux historiques militaires.
Dans chaque categorie on observera l'ordre tles sections

geographiques.

Apres que le bureau d'etat-major aura classe le materiel existant,
il cherchera ä combler les lacunes avec les moyens dont il dispose,
afin d'ötablir une description generale du pays au point de vue mililaire

; cette description comprendra les differentes parties de la Suisse

au point de vue tactique, statistique, strategique et historique. (')

2. Colleclion et etudes des notices militaires concernant les pays
voisins et leur puissance militaire.

La colleclion des renseignements sur un Etat limilrophe avec lequel
nous pourrions entrer en conflit, doit contenir la statistique de ce

pays, les moyens dont il peut disposer, ainsi que des renseignements
sur le territoire limitrophe.

Jusqu'ä present, les archives militaires ne possedent presque aucun
renseignement k ce sujet. (')

(') Un tel travail serait ou un enfantillage, ou une ceuvre immense bien plus
considerable que celle de l'atlas. Des hypotheses innombrables peuvent etre sonle-

vees par l'etude du pays au point de vue strategique et tactique seulement, suivant
les circonstances politiques tres-diverses qui pourraient se produire et qui
devraient ötre prövues suivant, par exemple que tel ou tel alliö interviendrail en

notre faveur ou en faveur de notre ennemi. A en juger par le grand abus du mot

strategique dans les affaires publiques des dernieres annöes, el par la maniere
dont le rödacteur möme du message use et abuse de cette expression, on peut s'at-
tendre ä voir entrer toutes choses dans le domaine plus ou moins reel de Ia

Strategie. Un chemin quelconque peut devenir une voie slratögique; un carrefour, un
confluent quelconque est un noeud strategique, et toute laupiniere une position
tactique. Les reconnaissances de 1860 avaient abouti k couvrir la Suisse d'un millier

d'ouvrages fortines par la masse de positions tactiques qu'on prötendait y avoir
decouvertes! La seule bonne et vraie description militaire d'un pays se compose
de quelques pages de legende et de statistique jointes ä un atlas de cartes gönerales
et spöciales. Ce serait se donner une peine colossale et gratuite, se donner la

täche des Danaides, et refaire, sous une autre forme et avec moins de succes, le

bei atlas födöral que d'entreprendre la description generale en question. II y a bien
d'autres choses plus utiles dont le döpöt pourra charger ses employös. — Quant ä

la partie historique, eile peut mener tres loin aussi; mais eile est nouvelle et sous
tous les rapports tres louable.

(') Erreur! Les bibliotheques federales, celles des cantons, bon nombre d'officiers
possedent dejä tout cela. La connaissance des armees limitrophes rentre dans les cours
ordinaires d'etat-major. C'est Taffaire d'un simple almanach. Celle du lerritoire est
Taffaire d'une carte avec zones frontiöres. Une heure chez un libraire quelconque
de Berne, procurerait, pour quelques francs, tout Tölalage de ce chapitre.
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La Confederation n'a pas encore d'organe capable de röunir ces

renseignements qui nous seront precieux en cas de conflit.
Comme un mouvement offensif sur le territoire ennemi, fait en

temps opportun, peut etre un des moyens les plus efficaces^pour une
bonne defense nationale, il est evident que la connaissance meme de

Tennemi et de son territoire devient necessaire.
II est facile de comprendre que la connaissance des lignes d'opöra-

tion et des moyens de communication dont Tennemi se sert pour
atteindre nos frontieres est tres importante. 11 en est de meme de la

nolion des obstacles naturels qu'il renconlrera et en general du
terrain avoisinant qui peut devenir le theätre de la guerre par suite des

Operations. (')
La connaissance parfaite de notre propre terrain envisage au point

tle vue mililaire n'est guere possible sans la nolion du territoire
etranger limilrophe, et les dispositions de la döfense doivent naturellement

se diriger sur celles de l'attaque. (s)

L'etude des progres de l'organisation militaire et tles perfectionnements

dans les moyens de faire la guerre, est plus ou moins laissee

au soin et ä la bonne volonte individuelle; il y a de notables progres
ä faire chez nous sous ce rapport.

Dans d'autres pays, c'est le depöt tle la guerre ou l'organisation
analogue d'un bureau d'etat-major qui est charge de röunir ces utiles

renseignements, et il y aurait, sans aucun doute, progres pour notre

armee, si l'organisation militaire d'autres Etats etait imitee sous ce

rapport et si le depöt de la guerre etait charge tles travaux en question.

Comme une grande partie de ces connaissances peut etre puisee
dans les publications etrangeres, ce travail serait confie ä des officiers
de Tetat-major comme travail prive et volontaire et le depöt de la

(') C'esl vrai. Aussi depuis longtemps le general Dufour a-t-il decide de

complöter ses feuilles frontieres en finissant les zones au-delä comme celles en-deca de

Ia frontiöre. Ce travail est commence möme pour quelques feuilles.

(¦) Voici notre döpöt qni va nous apprendre cette nouveaute que «les dispositions
de la defense doivent naturellement se diriger sur celles de l'attaque » II va se

charger aussi des « progres de l'organisation militaire et des perfectionnements
dans les moyens de faire la guerre »> par le moyen d'un recueil « d'uliles
renseignements ii de tactique, d'organisation, de perfectionnements modernes, toutes
choses « trop laissees jusqu'ici au soin et ä la bonne volonte individuelle. » Soit!
Quoique les ouvrages de Jomini, de Dufour et autres assez utiles ne soient sortis
ni des nues, ni d'arcanes officielles, je trouverais assez glorieux qu'avec nos 20,000
francs par an on fit mieux que ces maitres et qu'on leur creät, au dedans et au
dehors du döpöt de la guerre, des successeurs en grand nombre et qui les depas-
sassent.
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guerre leur fournirait les materiaux qui leur seraient necessaires. (')
La statistique militaire de l'etranger comprendra les points

suivants :

1° Organisation de Tarmee;
2° Armement el öquipement ;

3° Notions statistiques;
4° Territoire.

(A suivre.)

CONSIDERATIONS NOUVELLES SUR L'ART DE LA GUERRE

CHEZ LES ANGLAIS (ä).

Voilä un titre bien lait pour seduire les esprits avides de nou-
veautös! Des considörations nouvelles sur Tart.de la guerre, et chez

les Anglais! L'annonce elait trop piqtianle pour qu'il fut possible de

resister ä la tentation d'ouvrir un livre annone.ant tle pareilles reve-
lations. Je Tai donc-ouvert, curieux d'apprendre quel progres nos
voisins avaient fait faire ä Tart militaire, mais je n'ai pas tarde ä me
convaincre que les nouveaules annoncees remonlaient ä Carnot, ä

Jomini ä Napoleon, el qu'elles avaient ete notre premier catechisme
militaire! Quant ä Tart de la guerre chez les Anglais, c'est Tart de Ia

guerre chez toules les autres nations, copie päle et effacee du grand
art des Fröderic et des Napoleon.

Rien de nouveau done que sur le titre, et surtout rien de particulier
aux Anglais.

(') Voici une finale qui ne repond guere aux brillantes prömisses des alineas

precedents. C'est presque la montagne acconchant d'une souris. Quoi! ce programme
si captivant et si grandiose ne serait plus que l'affaire d'un « travail prive et
volontaire »» landis que dix lignes plus hau! on gemissait de ce qu'il etail laisse « au
soin et ä la bonne volonte individuelle. » I) n'y aura donc rien de change dans le
monde sinon une grosse contradiction de plus et le fait que le depöt agrandira
les rayons el l'usage de la bibliotheque föderale!

(,») Considerations nouvelles sur l'art de la guene (chez les Anglais), par le

capitaine Mac Dougall, traduit en francais par le capitaine Mac Intosli, du 63»' de

ligne, 1 vol. in-12, Poitiers, Henri Houdin, libraire-öditeur. — Au moment oü nous
ötions oecupe de la lecture de cet ouvrage, pour en prösenter la substance ä nos

lecteurs, nous avons trouve notre besogne toule faite, et beaucoup mieux encore,
dans deux articles d'un officier d'etat-major francais, M. Frederic Guillot, publiös
par le Moniteur de l'armöe des ler et 16 novembre 1864. Nous n'avons cru pouvoir
mieux faire que de poser la plume et nous borner k reproduire tout simplement
les tres-justes appreciatipns de M. Guillot. En les lisant nos lecteurs se conyaincront
que si notre paresse naturelle trouve son compte ä une redaction ä coups de ci-
seaux, en revanche ils n'y perdent ni pour le fond ni pour la forme. F. L.
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